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PRÉAMBULE 
 
 
Au printemps 2009, un programme a été développé et mis sur pied par le Comité du bassin versant de la 
rivière du Lièvre, afin de permettre aux acteurs du milieu d’aller plus loin dans leur démarche de prise en 
charge de la santé de leur lac, en leur offrant la possibilité de bénéficier d’une ressource et l’accès à des 
spécialistes pour les soutenir dans la réalisation d’un Plan directeur de l’eau (PDE) à l’échelle du bassin 
versant d’un lac. C’est en s’inspirant du guide Prendre son lac en main / Élaboration d’un plan directeur 
de l’eau réalisé par le ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP) 
que s’est bâti le programme.  
 
Un comité de sélection a alors choisi quatre associations de lacs parmi celles ayant démontré un intérêt. 
Les quatre lacs sélectionnés étaient : le lac Bataille et le lac Rhéaume, situés à Val-des-Monts, le lac de 
l’Orignal à Val-des-Bois ainsi que lac la Blanche chevauchant les municipalités de Mayo et Mulgrave-et-
Derry. 
 
L’ensemble de la démarche a été concluante et très bénéfique pour les associations de lacs 
participantes. En 2011, les résidents du lac Sucker à Val-des-Monts ont soulevé le désir de réaliser le 
même type de démarches pour leur lac. L’Association, avec la collaboration du COBALI, a soumis le 
projet à la Conférence des élus de l’Outaouais et a obtenu le financement nécessaire à la réalisation de la 
démarche. 
 
L’ensemble de la démarche a pour objectif général de protéger l’intégrité chimique, physique et 
biologique du lac, en assurant un développement économique et social soucieux de l’environnement. De 
façon plus spécifique, différentes étapes sont nécessaires pour réaliser un PDE : 
- acquisition des connaissances pour rédiger un portrait environnemental du bassin versant; 
- analyse des données pour poser un diagnostic; 
- détermination des enjeux prioritaires; 
- définition des pistes de solutions; 
- développement d’un plan d’action. 

 
Le rapport est structuré en trois parties, le Portrait (1), les Principaux objectifs et enjeux (2) et le Plan 
d’action (3). De façon à mettre en évidence les éléments problématiques ayant été diagnostiqués lors du 
processus d’acquisition de connaissances, ceux-ci ont été encadrés et teintés de gris. De plus, les 
recommandations du consultant ont été mises dans des cadres en pointillés tandis que, les 
recommandations retenues par le comité de travail, composé des représentants des membres de 
l’association du lac, seront reprises dans le plan d’action. 
 
Le Plan directeur de l’eau doit être perçu comme un outil de gestion pour aider les décideurs et les 
bénévoles actifs autour du lac. Il regroupe sous différents enjeux, des actions recommandées pour 
améliorer la qualité de la ressource hydrique du bassin versant du lac Sucker.  
 
Au-delà de sa dimension écologique, le programme vise à valoriser et à renforcer le travail de chaque 
groupe d’acteurs dont chacun est porteur d’un rôle différent, mais aussi complémentaire dans la 
restauration de la qualité de l’eau d’un écosystème lacustre. Le programme comporte donc une 
importante dimension sociale. La concertation des acteurs à toutes les étapes du processus est 
primordial. Les membres et administrateurs de l’association des propriétaires et résidents de Perkins-
sur-le-lac, ainsi que le directeur du Service de l’environnement et de l’urbanisme de la municipalité, se 



sont impliqués dans plusieurs des étapes du projet, c’est-à-dire durant les réunions de planification, les 
rencontres de formation pour réaliser les activités terrain, les sorties terrain, les rencontres de discussion 
pour évaluer les problématiques, la rencontre pour établir le plan d’action et la validation des 
documents. La dimension éducative trouve sa place à travers la réalisation de toutes ces activités et c’est 
en ce sens que la communauté pourra mesurer les acquis du projet à long terme.  
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A. PORTRAIT 
 
1.0 PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU BASSIN VERSANT DU LAC SUCKER 
 
1.1 Caractéristiques générales 

Le lac Sucker est situé dans le territoire municipal de Val-des-Monts, de la MRC des Collines-de-

l’Outaouais, de la région administrative de l’Outaouais. L’ensemble de son bassin versant couvre un 

territoire de 195,3 hectares (2,0 km²) (Services-conseils Envir’Eau). Il est constitué d’un plan d’eau 

principal (le lac Sucker) ainsi que deux petits étangs. Le bassin versant est limité à l’ouest par le bassin 

versant du lac Grand et celui du lac Dame, au nord par le lac Newton et au sud à son embouchure, par 

celui du lac Rhéaume dans lequel il se déverse.  

 

Le terme bassin versant désigne : « le territoire sur lequel toutes les eaux de surface s’écoulent vers un 

même point appelé exutoire du bassin versant (c’est-à-dire le lac) » (Gangbazo, 2004).  

 

Selon les données officielles du ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF), le lac Sucker 

serait alimenté par deux cours d’eau en plus des cours d’eau souterrains. Celui-ci draine l’eau de l’ouest 

du bassin versant vers un milieu humide en forme de croix, situé au centre du bassin versant. Un 

deuxième cours d’eau relie le milieu humide en forme de croix au lac Sucker, par son extrémité nord. 

Toutefois, les observations sur le terrain par l’équipe du COBALI et les analyses cartographiques 

effectuées par Services-Conseils Envir’Eau ont permis d’identifier deux autres cours d’eau alimentant la 

baie au nord-est du lac. L’émissaire se trouve à l’extrémité sud-est du lac et est relié par un court chenal 

au lac Rhéaume. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 : Bassin versant du lac Sucker 
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1.2 Géologie du bassin versant 

Le lac Sucker s’est formé il y a près de 10 000 ans. Avant, un glacier continental recouvrait le Bouclier 

canadien. En fondant, les eaux inondèrent les vallées du fleuve Saint-Laurent et de la rivière des 

Outaouais. Cette immense étendue d’eau, nommée mer de Champlain s’est lentement retirée 

laissant des dépressions topographiques remplies d’eau qui forment aujourd’hui nos lacs (MRNF, 2003).  

 

Les types de sols (mélange de matières minérales et organiques), présents sur le socle rocheux sont des 

vestiges de la mer de Champlain. Ils sont composés de sédiments glaciaires et marins comme du till. Le 

till est un mélange de débris rocheux déposés par les glaciers (MRNF, 2003). Les datations au carbone 

indiquent que des fossiles retrouvés dans ces formations sédimentaires seraient âgés de 12 000 ans 

(White, 1997). 

 

Le lac repose sur une assise rocheuse composée de roches calco-silicatées, de marbre et de paragneiss. Il 

s’agit de roches métamorphiques d’origine sédimentaires, c’est-à-dire des roches formées à la surface de 

la Terre, mais qui une fois ré-enfouies sont ensuite transformées sous l’effet de la pression et de la 

chaleur (MRNF-1). Des intrusions de pegmatites (granite à gros cristaux), de syénite et de diabase sont 

aussi cartographiées (MRNF-2). 

La nature carbonatée de la roche-mère confère aux lacs de la région une physico-chimie distincte. L’eau, 

alors saturée en carbonate et calcium (CaCO3
-) peut naturellement prendre une coloration verdâtre ou 

bleutée (Carignan, 2008). 

Le sous-sol est riche en mica et en apatite (minéral riche en phosphore). Des gisements furent d’ailleurs 

autrefois exploités près des lacs Bataille et Rhéaume. 

 

 
 
 
 
 
Figure 1 : Roche calco-silicatée riche en mica. 
L’affleurement rocheux est situé aux abords de la route 366 
à Val-des-Monts 
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1.3  Topographie du bassin versant 

Le bassin versant du lac Sucker est formé de collines dont l’altitude maximale est de 320 mètres. Le 

niveau du lac est situé quant à lui à une altitude de 203 mètres. La dénivellation entre les cimes des 

collines et l’exutoire du lac est donc de 117 mètres. 

 

Les variations topographiques sont des données importantes à connaître. La hauteur, l’inclinaison et la 

longueur des pentes sont des facteurs de vulnérabilité des sols à l’érosion, car elles influencent la vitesse 

de ruissellement de l’eau. Selon l’analyse effectuée par l’ATINO, la pente moyenne dans le bassin versant 

est de 15 %. La pente moyenne des rives du lac (sur une profondeur de 100 mètres) est aussi de 15 %. 

 

Il existe d’autres facteurs de vulnérabilité des sols à l’érosion comme :  

- La nature des dépôts de surface : la porosité du sol influence l’infiltration de l’eau de pluie à travers 

celui-ci. Plus le sol est compact, plus l’infiltration de l’eau est limitée. Le sable et la terre rocailleuse 

sont plus vulnérables à l’érosion; 

- Le tracé du cours d’eau : plus le tracé est rectiligne, plus le courant est important et son potentiel 

érosif augmente; 

- Les types de recouvrement du sol : le couvert végétal protège le sol contre l’érosion. Si un sol n’est 

pas bien protégé par la végétation, une légère pluie peut alors éroder le sol. Un sol imperméabilisé 

favorise le ruissellement de l’eau chargée en sédiments vers le réseau hydrographique. 

 
 
  

 

 

 

Carte 2 : Pentes dans le bassin versant du lac Sucker

Certains secteurs dans le bassin versant du lac Sucker présentent des risques importants à 
l’érosion due aux fortes pentes. La carte 2 expose les secteurs avec des pentes importantes; les 
pentes entre 31-60 % sont identifiées en rouge. Les risques d’érosion augmentent selon le type 
d’occupation du sol. Un site habité, avec un sol dévégétalisé est beaucoup plus propice à subir de 
l’érosion. 
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1.4  Caractéristiques physiques générales 
 
 
Localisation 

Le lac Sucker, d’une superficie de 0,26 km2, est situé à la latitude 45,6892174944 (NAD 83) et à la 

longitude -75,5816096880 (NAD 83) à 10 km au nord-est du village de Perkins dans la municipalité de 

Val-des-Monts. 

 

Carte 3 : Lacs Sucker, Rhéaume et Bataille 

 

Paramètres physiques 

Les paramètres relatifs à l’hydrologie du lac Sucker sont présentés au tableau 1. 

Caractéristiques Valeur Source 

Périmètre 5,67 km L’ATINO 

Longueur 1226 m L’ATINO 

Largeur 679 m L’ATINO 

Superficie nette du lac 257087,2 m² / 25,7 ha L’ATINO 

Altitude 203 m L’ATINO 

Latitude NAD 83  45,6892174944 MRNF 

Longitude NAD 83  75,5816096880 MRNF 

Indice de développement du littoral 3,15  

Charge en eau (QS) 3,75 m3/m2/an L’ATINO 

Ratio longueur/largeur 1,80  

Tableau 1 : Caractéristiques principales du lac Sucker 
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Les valeurs de l’indice du développement du littoral et de la charge en eau peuvent être utilisées pour 

obtenir un indice sur la sensibilité d’un lac à l’eutrophisation; elles permettent aussi de mieux 

comprendre la dynamique existante entre un lac et son bassin versant (Abrinord, 2007). Il est à noter 

que le calcul est théorique et le résultat approximatif et que pour avoir des données plus exactes, des 

analyses plus approfondies sur le terrain sont nécessaires. 

 

  

La valeur de l’indice du développement du littoral est le rapport du périmètre du lac sur le périmètre 

d’un lac de forme circulaire ayant la même superficie  = Périmètre /2*√π*superficie 

      = 5668,36 m/2*√π*257087,20 m 

      = 5668,36 m/1797,40 m  

      = 3,15 

 

Cette valeur donne un indice sur l’abondance des zones riveraines permettant, d’une part, la croissance 

de végétaux (production primaire), et d’autre part, la disponibilité des sites pour la construction de 

résidences riveraines (Abrinord, 2007). Un lac dont l’indice de développement du littoral est égal à 1 

signifie que sa forme est circulaire. Un indice élevé indique que le plan d’eau est de forme irrégulière et 

conséquemment qu’un plus grand nombre de résidences peut théoriquement occuper le pourtour du lac 

à comparer à un lac rond de même superficie. Plus l’indice est élevé, plus le lac est vulnérable à la qualité 

de son aménagement riverain. Selon les classes qualitatives décrites par Blais et al., le lac Sucker a un 

indice de classe «modérément long», ce qui signifie une grande disponibilité de sites pour l’occupation 

humaine. 

 

Classes qualitatives  Valeurs du développement du littoral     
-    <1        
Très court   1 à 1,7       
Court    1,7 à 2,5  
Modérément long  2,5 à 3,5  
Long    3,5 à 4,5  
Très long   4,5 à 15          Source : Abrinord, 2007 
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La charge en eau (QS) correspond à la quantité d’eau dans le bassin versant, divisé par la superficie du 

plan d’eau : QS = Quantité d’eau du bassin / superficie du plan d’eau. La classification des lacs d’après 

leur charge en eau indique si le renouvellement de l’eau du lac s’effectue rapidement ou non. Cette 

valeur correspond au nombre de fois que le volume d’eau du lac entre dans le lac, et ce, par année. Plus 

cette valeur est élevée, plus le taux de séjour dans l’eau du lac est court. Dans le cas du lac Sucker, 

puisque la charge en eau est très faible (3,75), on peut en déduire que le temps de séjour de l’eau du lac 

est très long. 

 

Classes qualitatives  Valeurs de la charge en eau (m3/m2/an)  
Très faible    0 ≤10  
Faible     10 ≤ 50  
Moyenne    50 ≤ 250  
Forte     250 ≤ 1250  
Très forte    1250 et plus    Source : Blais et al. dans Abrinord, 2007. 
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1.5  Données climatiques 

Les données climatiques sont importantes dans l’analyse d’un bassin versant, particulièrement les 

précipitations, car elles influencent les quantités d’eaux entrantes et disponibles dans un bassin versant.  

 

Le bassin versant du lac Sucker est dans la zone 

de climat continental humide. Cette zone est 

caractérisée par un été chaud et un hiver froid. La 

pluviométrie varie entre 60 mm et 130 mm par 

mois et totalise autour de 1 200 mm par année.  

 
 
 
 
 
 
Carte 4 : Zones climatiques du Québec 
 
 
Source : Gouvernement du Québec 

 

L’intensité des précipitations à certains moments de l’année représente un facteur potentiel d’érosion 

des sols. Les gouttes de pluie qui arrivent sur un sol nu, dépourvu de végétation, peuvent déloger les 

particules minérales et organiques qui sont par la suite transportées vers les lacs et cours d’eau. Ces eaux 

de ruissellement atteignent parfois de grandes vitesses et alimentent les lacs en éléments nutritifs captés 

sur leur passage. 

 

Certaines années ou certains mois de l’année reçoivent davantage de précipitations. Durant l’été 2008 

(mai à août), des données de précipitations totalisant 362,4 mm ont été enregistrées à la station de 

Gatineau. Pour la même période en 2009 et 2010, les quantités de pluies ont totalisé 439 mm et 

326 mm. Les mois dont les précipitations sont les plus abondantes, sous forme de pluie ou de neige sont, 

en 2008, le mois de mars avec un total de 124,4 mm, en 2009, le mois d’avril avec un total de 128,4 mm 

et en 2010, le mois de septembre avec 150,6 mm. Des précipitations importantes ont eu lieu le 25 

octobre 2008 (46 mm), le 17 octobre 2006 (32,7 mm) et le 27 septembre 2010 (41,6 mm). Les apports en 

sédiments vers les plans d’eau peuvent être plus importants durant ces épisodes.  
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Les risques d’érosion reliés aux précipitations peuvent donc être accentués selon : 

o l’ampleur des précipitations annuelles; 
o les crues printanières (précipitations additionnées à la fonte des neiges); 
o les précipitations abondantes pouvant se produire en période estivale et automnale sur  

des sols dénudés, c’est-à-dire sans couvert végétal continu; 
o les pentes. 

 2008 Station : Gatineau, secteur Angers 

 

Chutes de 
pluie (mm) 

Chutes de neige 
annuelle (cm) 

Précipitation totale 
annuelle (mm) 

Précipitations de 
pluie > à 10 mm  
(nbre de jours) 

janvier 48 44,2 91,2 2 

février 15,4 97,8 111,2 1 

mars 24 100,4 124,4 1 

avril 64 0 64 3 

mai 89,8 0 89,8 3 

juin 88,8 0 88,8 3 

juillet 95,8 0 95,8 4 

août 88 0 88 3 

septembre 84,2 0 84,2 4 

octobre 90,8 12 102,8 3 

novembre 42,8 31,2 74 1 

décembre 27,6 95,5 123,1 0 

Somme 759,2 381,1 1140,3 28 

     

 2009 Station : Gatineau, secteur Angers 

 

Chutes de 
pluie (mm) 

Chutes de neige 
annuelle (cm) 

Précipitation totale 
annuelle (mm) 

Précipitations de 
pluie > à 10 mm  
(nbre de jours) 

janvier 0 90,6 90,6 0 

février 43,4 19,2 62,6 2 

mars 40,6 2 42,6 1 

avril 124,8 3,6 128,4 4 

mai 81 0 81 4 

juin 78,2 0 78,2 2 

juillet 160 0 160 4 

août 119,8 0 119,8 4 

Septembre 46,0 0 46,0 1 

Octobre 119,0 0 119,0 3 

Novembre 37,5 1,0 38,5 1 

Décembre 47,0 55,0 102,0 2 

Somme 897,3 171,4 1068,7 28 
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 2010 Station : Gatineau, secteur Angers 

 

Chutes de 
pluie (mm) 

Chutes de neige 
annuelle (cm) 

Précipitation totale 
annuelle (mm) 

Précipitations de 
pluie > à 10 mm  
(nbre de jours) 

janvier 43,4 36,6 80,0 2 

février 6,4 23,0 28,6 0 

mars 28,8 0 28,8 1 

avril 61,8 2,4 64,2 3 

mai 31,8 0 31,8 1 

juin 113 0 113,0 5 

juillet 38,4 0 38,4 1 

août 142,8 0 142,8 7 

Septembre 150,6 0 150,6 6 

Octobre 69,4 3 72,4 1 

Novembre 109,2 1 110,2 3 

Décembre 15,8 35,6 49,4 1 

Somme 811,4 101,6 910,2 31 

Source : Environnement Canada, 2011 
 
Tableau 2 : Données climatiques de janvier 2008 à décembre 2010 
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1.6  Utilisation du sol dans le bassin versant 

Une carte d’occupation du sol a été réalisée par l’Agence de traitement de l’information numérique de 

l’Outaouais (L’ATINO). Les données utilisées proviennent : 

-  de cartes écoforestières du 3ème décennale pour la Forêt, l'Eau, les Milieux Ouverts et les Zones 
de villégiature (1998) 

-  de données topographiques provenant de la Base de Données Topographiques du Québec (1998) 
-  de cartes des milieux humides de la MRC des Collines-de-l'Outaouais (2006) 

 

Les types d’occupation et d’utilisations du sol peuvent influencer le régime hydrologique dans un bassin 

versant. L’analyse d’occupation du sol permet d’identifier les usages faits dans le bassin versant. 

Occupation du sol Superficie (ha) % 

Eau 33,16 17,6 
Forêt 132,72 70,5 
Milieu humide 0,65 0,3 
Zone de villégiature 21,72 11,5 

Total 188,25 100,0 

Tableau 3 : Utilisation du sol dans le bassin versant du lac Sucker 
 
L’analyse des résultats démontre que le bassin versant est conservé majoritairement à l’état naturel 

puisque l’ensemble des milieux naturels (avec les milieux humides) totalise 88,4 %. La forêt composée de 

feuillus et de résineux le recouvre à 70,5 % et les milieux humides totalisent 0,3 %. Les plans d’eau 

occupent 17,6 % de la superficie du bassin versant. D’autre part, les superficies occupées par l’humain 

(milieux anthropiques) totalisent 11,5 % du bassin versant. Le rôle d’évaluation de la MRC des Collines-

de-l’Outaouais dénombre 29 propriétés sur le territoire du bassin versant du lac Sucker réparties comme 

suit : 10 maisons, 1 chalet, 1 autre résidentiel et de 17 lots non-exploités.  

 

Figure 2 : Pourcentage d’occupation du territoire dans le bassin versant du lac Sucker 

 17,6% 

 70,5% 

 0,3 % 
 11,5 % 

Eau 

Forêt 

Milieu humide 

Zone de villégiature 

Les activités de villégiature et de 
foresterie représentent les deux 
principales activités anthropiques 
à surveiller dans le bassin 
versant. 
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Carte 5 : Utilisation du sol dans le bassin versant du lac Sucker 



   Plan directeur de l’eau du lac Sucker 
21 



   Plan directeur de l’eau du lac Sucker 
22 

 



   Plan directeur de l’eau du lac Sucker 
23 

D’après la carte écoforestière (carte 7), l’ensemble du territoire a fait l’objet de coupes forestières 

partielles il y a 30 ou 40 ans. Les peuplements forestiers du bassin versant du lac Sucker pourraient donc 

à nouveau faire l’objet de coupes dans les années à venir. Les limites du bassin versant de la carte 7 y 

sont à titre informatif, car la manipulation de l’image pour obtenir l’information cartographique a 

modifié la forme de l’image. Les limites présentées nous guident toutefois pour l’analyse des 

peuplements forestiers.  

L’ensemble des terres forestières ceinturant le lac Sucker et qui ne sont pas privées, appartiennent à un 

seul propriétaire, la Fiducie Lauzon. La Fiducie Lauzon fait de l’aménagement forestier. Dans la carte 6, 

les terres en jaunes correspondent aux lots dont il est propriétaire. 

 

 

 

 
Carte 6 : Propriétés de la Fiducie Lauzon

Le consultant recommande de faire des représentations auprès de la municipalité de Val-des-Monts 

au sujet de la planification forestière et ce, afin de s’assurer de la préservation des bandes riveraines 

et des tributaires, entre autres par l’aménagement adéquat de traverses de cours d’eau. 
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Carte 7 : Carte écoforestière qui présente les différents peuplements végétaux à l’intérieur des limites du 

bassin versant. 
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Une analyse du bassin versant par stéréoscopie (image en trois dimensions) réalisée par Services-conseils 

Envir’Eau a permis de cartographier les milieux humides et les herbiers aquatiques et d’évaluer leur 

superficie. Cette analyse s’est effectuée à l’aide d’un stéréoscope à miroirs et de trois photographies 

aériennes en noir et blanc (échelle 1:15 000) datant du 15 août 2003. Il s’agit en effet des plus récentes 

photographies du secteur à l’étude. 

 

« Les milieux humides observés sur les photographies aériennes semblent être des étangs à castor. À 

l’ouest du bassin versant, trois plus petits milieux humides sont reliés à une zone humide ouverte 

remplie d’arbres morts. La superficie totale de ces milieux humides interconnectés est de 23 980 m2 (2,4 

ha). Sur le milieu humide en forme de croix (30 783 m2 ou 3,1 ha), directement connecté au lac Sucker, 

une petite superficie d’eau libre est présente et entourée de marais. On peut discerner deux barrages, 

sur la pointe est de la croix ainsi que sur la pointe nord où se trouve l’exutoire vers le lac Sucker». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De façon à réserver ces milieux uniques, il est recommandé de : 

- Caractériser et délimiter exactement les milieux humides par deux visites, printanière et 

estivale. Suite à cette délimitation, il sera plus facile de les protéger afin de maintenir leurs 

importantes fonctions éco-systémiques. 
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Carte 8 : Milieux humides et herbiers aquatiques dans le bassin versant du lac Sucker 
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1.7  Faune, flore et habitat faunique 

Les caractéristiques physico-chimiques de l’eau d’un lac influencent les espèces de poissons que l’on 

peut y retrouver. La température de l’eau est un paramètre limitant la présence ou l’absence entre 

autres, de l’omble de fontaine. Cette espèce préfère les eaux froides et bien oxygénées (moins de 13° 

Celsius) et d’ailleurs, elle est considérée comme étant intolérante aux perturbations de son habitat (FFQ-

3). La turbidité, la présence de matière en suspension et l’absence de bande riveraine végétalisée sont 

tous des facteurs pouvant avoir une influence sur le réchauffement de l’eau. Le tableau 4 présente les 

espèces ayant été ensemencées entre 2005 et 2011. Il est à noter que selon l’information enregistrée 

par le MRNF, seulement la truite arc-en-ciel a été ensemencée, entre 2005 et 2011. L’association des 

riverains affirment qu’en 2011, ils ont commencé à ensemencer le lac avec de l’omble de fontaine. 

 

Date Espèces ensemencées Source d’information 

2005 20 truites arc-en-ciel 

MRNF (2011) 

2006 25 truites arc-en-ciel 

2007 40 truites arc-en-ciel 

2008 354 truites arc-en-ciel 

2009 140 truites arc-en-ciel 

2010 455 truites arc-en-ciel 

2011 
Omble de fontaine Association (2011) 
Truites arc-en-ciel 

Tableau 4 : Historique d’ensemencement au lac Sucker 
 
Frayère 

 

Milieu humide 

 

 

Milieux humides 

 

 

  

 

L’emplacement des frayères au lac Sucker n’est pas répertorié. Toutefois, selon les observations 
effectuées sur le terrain, des salmonidés fraient dans la baie du ruisseau Carroll, à la décharge du lac au 
lac Rhéaume. De plus, les herbiers aquatiques, le lit des ruisseaux et beaucoup de zones associées au 
littoral des plans d’eau sont susceptibles de constituer une frayère pour plusieurs espèces de poissons. 
 

Les milieux humides dans la MRC des Collines-de-l’Outaouais ont été cartographiés (1 milieu humide a été 
identifié dans le bassin versant du lac Sucker), mais ils ne sont pas caractérisés, c’est-à-dire qu’aucun 
inventaire détaillé n’a été réalisé dans ces secteurs de façon à identifier les espèces floristiques et 
fauniques particulières à ces milieux.  

 
 

Aucune donnée 

n’existe quant aux 

populations de 

poissons indigènes 

vivant dans le lac 

Sucker. 
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Habitats fauniques 

Aucun habitat protégé par une réglementation gouvernementale n’est identifié sur le territoire du bassin 

versant. Toutefois, une aire de confinement (ravage) du cerf de Virginie est située à 2 km au nord du lac 

Sucker, près du lac McAfee. «L’appellation aire de confinement correspond à des terrains boisés d’une 

superficie minimum de 250 hectares, caractérisés par le fait que les cerfs de Virginie s’y regroupent 

pendant la période où l’épaisseur de la couche de neige dépasse 40 cm dans la partie sud des terrains et 

50 cm ailleurs. Dans ces lieux, les cerfs de Virginie trouvent refuge et alimentation» (MRNF, 2006 ; 

MRNF, 2009).  

Grenouille léopard observée au nord-est du lac en août 2011 

Espèces menacées ou vulnérables 

Le gouvernement du Québec a instauré en 1989 la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables. 

L’organisme qui gère les informations sur la présence de ces espèces sur un territoire donné est le Centre 

de données sur le patrimoine naturel du Québec. À ce jour, 18 espèces fauniques et 34 espèces de la 

flore sauvage sont légalement désignées au Québec. 

 

Classification du Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) 

Espèce vulnérable  toute espèce dont la survie est précaire, même si sa disparition n'est 
pas appréhendée.  

Espèce menacée  toute espèce dont la disparition est appréhendée. 
Espèce susceptible espèce susceptible d’être désignée menacée ou vulnérable. 
Espèce candidate espèce considérée comme ajout potentiel à la liste des espèces 

susceptibles d'être désignées menacées ou vulnérables. 
 
Au lac Sucker, aucune espèce floristique menacée, vulnérable ou susceptible de l’être n’a été 
répertoriée. 
 

Faune 
Dans un rayon de deux kilomètres au lac Sucker, le CDPNQ a répertorié trois éléments 
(espèces menacées, vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées) et six occurrences. 
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Omble chevalier oquassa (Salvelinus alpinus oquassa) - espèce susceptible d’être désignée 

 L’espèce constitue un vestige des populations 
anadromes qui vivaient jadis dans la mer de 
Champlain et l’océan Atlantique, il y a environ 12 000 
ans et représente une grande valeur sur le plan 
génétique et patrimonial. 
 
La destruction de l’habitat (eutrophisation des plans 
d’eau surtout reliée au développement de la 
villégiature), l’introduction d’espèces compétitrices 
et l’acidification des lacs, causent en majeure partie 
ce déclin (MRNF). 
 
La dernière mention, pour le lac Sucker, remonte à 
1954. 

Couleuvre à collier (Diadophis punctatus) - espèce susceptible d’être désignée 

 
Atlas des amphibiens et des reptiles du Québec 

Elle affectionne les forêts feuillues, mixtes et 
certaines forêts de conifères ainsi que les 
affleurements rocheux. Cette espèce est répartie en 
de nombreuses populations isolées. 
 
Il y a eu observation de 2 jeunes de 12 et 13 cm de 
longueur en octobre 2004. Les deux couleuvres ont 
été observées en face du jardin du témoin, dans une 
rocaille, au lac Bataille. 

Couleuvre d’eau (Nerodia sipedom) - espèce susceptible d’être désignée 

Atlas des amphibiens et des reptiles du Québec 

Habite le bord des rivières, des ruisseaux, des étangs 
et des lacs. On peut la trouver le long des rives 
rocheuses, tantôt étendue sur des pierres, parfois 
abritée en dessous, ou encore sous un buisson ou sur 
une branche près de l'eau. Elle hiberne sur la terre 
ferme dans des anciens terriers, des amas de pierres, 
des talus de remplissage ou des fissures. 
 
Sensible aux résidus toxiques de pesticides, à la 
contamination par les métaux lourds ainsi qu'à la 
perte d'habitat occasionnée par le développement 
industriel et résidentiel (MRNF). 
 
En 1985, un adulte mâle a été observé et en 2008, 
deux adultes ont été observés au lac des Épinettes. 
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2.0  LITTORAL ET EAUX PROFONDES DU LAC 

Le littoral est la zone du lac située le long des rives vers le centre du plan d’eau, jusqu’où les plantes 

aquatiques disparaissent. Cette zone est généralement peu profonde et bien éclairée. La diversité de la 

faune et de la flore y est la plus diversifiée. Les eaux profondes sont celles où la lumière ne pénètre pas.  

 
 
2.1  Les plantes aquatiques 
 
La présence des plantes aquatiques contribue au maintien de l’équilibre de l’écosystème du lac. Elles 

fournissent des habitats et de la nourriture à la faune aquatique, elles maintiennent le substrat en place, 

captent les matières en suspension et protègent les rives de l’érosion.  

 

À l’été 2011, un inventaire des herbiers aquatiques est fait par l’équipe du COBALI. Cet inventaire a 

permis de répertorier dans la zone littorale les populations de végétaux les plus abondantes et les plus 

visibles. La diversité des plantes aquatiques ainsi que la densité des herbiers dépend de différents 

paramètres tels que : la nature du substrat, la concentration de phosphore dans la colonne d’eau, la 

bathymétrie… Les principaux herbiers du lac Sucker sont situés dans les baies les moins profondes, 

occupées principalement par la nymphe odorante. La plus grande variété de plantes se trouve dans la 

petite baie fermée par un barrage de castor située à l’ouest du lac.  

 

Treize principales espèces de plantes ont été inventoriées dans le lac Sucker : 

Nom français Nom latin Image 

Brasénie de Schreber Brasenia schreberi 

 

Carex Carex sp. 
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Nom français Nom latin Image 

Droséra à feuilles rondes Drosera rotundifolia 

 

Duliche roseau Dulichium Arundinaceum 

 

Élodée du Canada Elodea canadensis 

  

Ériocaulon septangulaire Eriocaulon septangulare 

      

Nénuphar jaune Nuphar sp 

 

Nymphe odorante Nymphea odorata 
 

Pontédérie à feuilles en cœur Pontederia cordata 
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Nom français Nom latin Image 

Potamot à large feuille 
  

 

Potamogeton amplifolius 

          

Potamot de Robbins Potamogeton robbinsi 

 

Potamot Potamogeton sp. 

 

Sarracénie pourpre Sarracenia purpurea 

 
 

 

 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette plante aquatique a un 

potentiel d’envahissement 

important au Québec. Elle 

se multiplie abondamment 

par drageonnement et par 

bouturage de la tige. 

Puisque les plantes aquatiques évoluent plus rapidement que la chimie de l’eau des fosses du lac et nous 

donnent le pouls de changements plus discrets dans l’évolution du plan d’eau, un suivi des herbiers de 

plantes aquatiques est recommandé. La caractérisation des herbiers consiste à évaluer leurs superficies, les 

densités et la composition. Il est aussi recommandé de caractériser le périphyton (algues microscopiques qui 

tapissent la surface des roches du littoral). 
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2.2  Qualité de l’eau 

 

2.2.1.  Critères de qualité de l’eau de surface 

Le tableau 5 présente les critères de qualité de l’eau de surface au Québec pour la protection de la vie 

aquatique pour certains des paramètres qui ont été évalués dans le lac Sucker et le tableau 6 présente 

les critères de transparence pour la protection des activités récréatives et de l’esthétique (MDDEP). 

Quelques concepts de la limnologie de même que les paramètres évalués dans le cadre de cette étude 

sont brièvement expliqués dans le glossaire en annexe. 

Paramètre Critère de qualité de l’eau de surface 

Oxygène dissous 

7 mg/l pour une température d’eau entre 5 et 10oC 
6 mg/l pour une température d’eau entre 10 et 15oC 
5 mg/l pour une température d’eau entre 20 et 25oC 

(MDDEP) 

pH L’intervalle pour la protection de la vie aquatique se situe entre 5 et 9 (MDDEP) 

Conductivité 
spécifique 

Aucun critère défini. 
Toutefois, la conductivité spécifique de l’eau douce se situe généralement à 

moins de 200 μS/cm. 

Température 

Aucun critère défini. 
Toute augmentation artificielle de la température ne doit pas : 

 
- modifier la température de l'eau sur tout un tronçon de rivière ou une portion 

de lac avec pour résultat le déplacement prévisible ou la modification des 
populations aquatiques présentes ou potentielles; 

- altérer certaines zones sensibles localisées, telle une frayère; 
- tuer les organismes vivants à proximité d'un rejet. 

 
De plus, le milieu ne doit pas subir de changement brusque de température 
occasionné, par exemple, par un arrêt subit d'un rejet thermique en saison 

froide. 

Tableau 5 : Description des critères de qualité de l’eau de surface au Québec pour la protection de la vie 
aquatique (MDDEP) 
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Paramètre Critère de qualité de l’eau de surface 

Transparence 

1,2 mètre 
 

L’eau doit être suffisamment limpide pour qu’un disque de Secchi y soit visible à 
au moins 1,2 mètre de profondeur. 

Tableau 6 : Description des critères de qualité de l’eau de surface au Québec pour les activités 
récréatives et de l’esthétique (MDDEP) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 9 : Site d’échantillonnage d’eau
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2.2.2  Résultats de l’échantillonnage  

Le tableau 7 présente les résultats des analyses physico-chimiques effectuées par l’Association du lac 

Sucker et le biologiste de Services-Conseils Envir’Eau pour la fosse du lac, située au nord-ouest du lac. 

Date 
d’échantillonnage 

Phosphore total 
trace (μg/l) 

Chlorophylle a 
(μg/l) 

Carbone organique 
dissous (mg/l) 

Transparence de 
l’eau (m) 

16 août 2011 5 2,25 4,8 5 

26 septembre 2011 5,1 1,43 4,5 6,3 

Moyenne estivale 5,1 1,83 4,7 5,7 

Tableau 7 : Synthèse des résultats physico-chimiques 

 

Phosphore total trace 

 

 

 

 

 

 

La moyenne de phosphore total trace pour l’été 2011 est de 5,1 μg/L, ce qui indique que l’eau est très 

peu enrichie en cet élément nutritif. Selon ce paramètre, au moment de la prise des échantillons, le lac 

se situe dans le niveau trophique oligotrophe. Lors des événements de pluie et de fonte des neiges, les 

pentes fortes autour du lac peuvent potentiellement augmenter les apports de phosphore dans le lac et 

ainsi influencer les concentrations dans l’eau au printemps et à l’automne. 

 

«Le phosphore total est l’élément nutritif, dont la teneur limite, ou favorise habituellement la croissance 

des algues et des plantes aquatiques. Il y a un lien entre la concentration de phosphore, la productivité 

du lac et son niveau trophique. Les lacs eutrophes ont une forte concentration de phosphore» (MDDEP-

2).  

 

août et septembre 2011 

MDDEP 2009 
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Transparence 

 

  

 

 

 

La transparence moyenne de l’eau pour l’été 2011 est selon les mesures prises par le consultant le 16 

août et le 26 septembre, de 5,7 mètres. L’association a effectué la mesure de la transparence à 8 reprises 

entre le 31 juillet et le 19 septembre et la moyenne des résultats est de 4,7 mètres. C’est deux valeurs 

sont caractéristiques d’une eau claire. Selon ce paramètre, au moment de la prise des échantillons, le lac 

se situe dans le niveau trophique oligo-mésotrophe.  

 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer la transparence de l’eau. Il y a, entre autres, le brassage de la 

colonne d’eau, les pluies printanières de même que la présence de vagues, le degré d’ensoleillement, les 

concentrations de carbone organique dissous et la quantité d’algues dans le lac. Il y a un lien entre la 

transparence de l’eau et le niveau trophique. Les lacs eutrophes sont caractérisés par une faible 

transparence de leur eau. C’est toutefois pour ces raisons que ce paramètre doit être complémentaire à 

d’autres résultats pour statuer sur le niveau trophique du lac. 

 

 

Carbone organique dissous (COD) 

La concentration, supérieure à 3 mg/l, indique que l’eau à la fosse est faiblement colorée. Cette faible 

concentration indique un apport de matière composée de carbone organique dans le lac. La présence de 

fortes pentes (30 % et plus) dans le bassin versant peut être un facteur favorisant cet apport. La géologie 

du sol peut également influencer les concentrations de COD. L’apport de sédiments et de carbone 

organique potentiels dans le lac peuvent augmenter la turbidité de l’eau, diminuer la pénétration de la 

lumière (diminution de la photosynthèse qui génère l’oxygène dissous dans l’eau) et conséquemment 

nuire aux organismes aquatiques (ex. affectent la respiration, colmatent les sites de fraie). 

 

Août et Septembre 2011 

MDDEP 2009 
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Chlorophylle a 

 

 

 

 

 

 

 

La concentration moyenne de chlorophylle a pour l’été 2011 est de 1,84 μg/L et dénote une faible 

biomasse d’algues microscopiques. Selon ce paramètre, au moment de la prise des échantillons, le lac se 

situe dans le niveau trophique oligotrophe.  

 

«La chlorophylle a qui est un indicateur de la biomasse (quantité) d’algues microscopiques présentes 

dans le lac. La concentration de chlorophylle a augmente avec la concentration des matières nutritives. Il 

y a un lien entre cette augmentation et le niveau trophique du lac. Les lacs eutrophes produisent une 

importante quantité d’algues.» (MDDEP-2) 

 

 

Août et Septembre 2011 
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Profils physico-chimiques 

Le graphique qui suit présente les profils physico-chimiques pour la fosse du lac Sucker obtenus lors des 

deux visites terrain en août et septembre 2011. Les données brutes sont présentées à l’annexe 2. Il est à 

noter que cette interprétation des profils physico-chimiques n’est valable que pour la période 

échantillonnée, soit août-septembre 2011. 

 

Stratification thermique 

Le profil de la température à la fosse démontre que la fosse est thermiquement stratifiée. En effet, le 16 

août, l’eau à la surface atteint 23oC et à partir de 3 mètres de profondeur, graduellement elle se refroidit 

pour atteindre 5oC à 10 mètres, soit une différence de température de 18oC, ce qui correspond à la 

thermocline (zone de transition dans la stratification. Celle-ci se refroidit graduellement pour atteindre 

4oC à 15 mètres de la surface. La stratification thermique permet la formation de trois couches 

distinctes, soit l’épilimnion (couche de surface), le métalimnion (couche d’eau de transition où l’on 

retrouve la plus grande variation de température) et l’hypolimnion (couche d’eau inférieure). 

 

Épilimnion 

Métalimnion 

Hypolimnion 
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Oxygène 

Le profil d’oxygène dissous à la fosse montre que la colonne d’eau est bien oxygénée jusqu’à 5 mètres 

de profondeur. Le profil d’oxygène indique qu’aux deux dates d’échantillonnage, l’hypolimnion était en 

anoxie (manque d’oxygène).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’anoxie des zones profondes d’un lac n’est pas nécessairement due à une mauvaise gestion de l’eau du 

lac. Selon la littérature, l’anoxie observée en profondeur pourrait être causée soit : 1) par un brassage 

printanier partiel, qui ne permet pas au lac de se recharger complètement en oxygène dissous avant le 

début de la stratification thermique, 2) par la morphométrie du lac en profondeur (profondeur 

maximale n’excédant pas 10 à 18 mètres) qui ne permet pas au lac d’emmagasiner une quantité 

suffisante d’oxygène dissous dans l’hypolimnion lors des brassages printaniers et automnaux ou 3) par 

une grande présence de micro-organismes qui doivent consommer de l’oxygène pour s’alimenter des 

éléments nutritifs qui pourraient provenir de l’occupation humaine dans le bassin versant.   

 

pH 

Selon le profil de pH, les mesures de pH se situent à l’intérieur de l’intervalle pour la protection de la vie 

aquatique. La légère diminution du pH (augmentation de l’acidité) observée dans le fond du lac est le 

résultat de la décomposition de la matière organique. 

 

Conductivité spécifique 

Les données de conductivité spécifique obtenues se situent dans les valeurs normalement mesurées 

pour l’eau douce, soit moins de 200 μS/cm. La conductivité spécifique est influencée par la présence 

d’ions dans le lac. Plus la présence d’ions est élevée, plus la mesure de la conductivité spécifique sera 

En effet, à partir de 5 mètres, les concentrations d’oxygène dissous se situent en-dessous des 
critères québécois de la qualité de l’eau pour la protection de la vie aquatique, car les concentrations 
sont en deçà de 5 mg/l (pour une température d’eau se situant entre 5 et 10oC). À partir de 6 mètres 
de profondeur, l’oxygène dissous pourrait être un facteur nuisible aux organismes aquatiques, 
notamment pour ceux qui ne peuvent se déplacer facilement dans la colonne d’eau en plus de 
favoriser le relargage du phosphore contenu dans les sédiments. 

Pour permettre une meilleure compréhension de la dynamique de l’oxygène dissous dans cette 

fosse et mieux cibler les causes exactes de l’anoxie observée en profondeur, il est recommandé 

d’effectuer un suivi mensuel d’oxygène au printemps et à l’été afin d’identifier les causes de cette 

anoxie. 
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élevée. Nombreux sont les éléments qui influencent la conductivité de l’eau dans un lac. Notons, par 

exemple, la température de l’eau, la géologie du bassin versant du lac, les rejets agricoles et l’usage des 

sels de déglaçage. 

 

 

2.2.3 Niveau trophique 

Dans l’ensemble, ces résultats indiquent que le lac Sucker est à un stade oligotrophe, quoique contenant 

une concentration significative de carbone organique dissous (COD) qui peut influencer le niveau de 

transparence de l’eau du lac. Possiblement que la présence de milieux humides dans le bassin versant 

du lac pouvant accumuler et libérer d’importantes quantités de matière organique pourrait expliquer les 

données élevées obtenues pour le COD.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est recommandé d’effectuer un suivi estival des concentrations de phosphore total trace, de 

carbone organique dissous et de chlorophylle a à tous les 3 ou 5 ans. Des analyses du phosphore 

total trace pourraient être effectuées dans les tributaires afin de comparer la qualité de l’eau 

pénétrant dans le lac à celle échantillonnée dans la fosse du plan d’eau en été 2011.  

De plus, il est recommandé de mesurer la transparence de l’eau du lac à plusieurs reprises au cours 

de l’été et de l’échelonner sur une plus grande période de temps, afin d’obtenir une meilleure 

moyenne, compte tenu des facteurs pouvant influencer d’une manière importante les mesures (ex. 

pentes fortes, évènements de pluie). Dans le cadre du RSVL du MDDEP, il est recommandé qu’une 

dizaine de mesures soit prise durant chaque saison estivale afin d’en tirer des conclusions plus justes. 
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2.2.4 Résultats de l’échantillonnage des coliformes fécaux en 2007 et 2011 
 
 

Critère Description 

200 UFC/100 ml 
Ce critère s’applique aux activités de contact primaire comme la baignade et 

la planche à voile 

1000 UFC/100 ml 
Ce critère s’applique aux activités de contact secondaire comme la pêche 

sportive et le canotage 

Tableau 8 : Description des critères de qualité de l’eau de surface au Québec pour la protection des 
activités récréatives et de l’esthétique pour les coliformes fécaux (MDDEP) 
 
 

 
2007 

  
2008 

  
14-août-2009 

L-1 8 
 

L-1 3 
 

L-1 0 

L-2 8 
 

L-2 < 1 
 

L-2 0 

L-3 2 
 

L-3 2 
 

L-3 0 

L-4 1 
 

L-4 2 
 

L-4 0 

   
L-5 < 1 

 
L-5 2 

   
L-6 4 

 
L-6 0 

   
L-7 21 

 
L-7 1 

   
L-8 8 

   

   
L-9 3 

  

 

   
L-10 2 

  

 

       

 

 
12-août-2010 

  
2011 

  

 

L-1 0 
 

L-1 2 
   L-2 0 

 
L-2 1 

   L-3 0 
 

L-3 2 
   L-4 1 

 
L-4 0 

   L-5 2 
 

L-5 6 
   L-6 5 

 
L-6 0 

   L-7 0 

 
L-7 3 

    

Les résultats obtenus pour l’inventaire des coliformes fécaux en 2007 et 2011 effectué par l’Association 

des propriétaires et résidents de Perkins-sur-le-lac indiquent qu’aucun des prélèvements ne présentaient 

des résultats supérieurs aux critères du MDDEP. Ces résultats ne sont valables que pour la période 

d’échantillonnage couverte. De plus, il est important de considérer que les concentrations de coliformes 

fécaux peuvent varier considérablement au cours d’une saison, notamment suite à des événements de 

pluie abondante. 
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3.0  LA BANDE RIVERAINE DU LAC SUCKER 

3.1  Caractérisation de la bande riveraine 

La caractérisation de la bande riveraine vise deux objectifs :  

- Décrire et localiser l’utilisation du sol ainsi que les types d’aménagement autour du lac 

- Estimer leur importance dans l’ensemble du lac 

L’exercice permet d’évaluer la qualité des aménagements dans la bande riveraine et le degré de 

transformation du milieu naturel. Les résultats peuvent orienter, au besoin, les mesures de correction et 

de protection de la bande riveraine. 

 

Méthodologie 

La caractérisation de la bande riveraine a été réalisée par l’équipe du COBALI et des bénévoles de 

l’association, selon le protocole élaboré par le MDDEP. Toutefois, des modifications y ont été apportées. 

L’inventaire consiste à évaluer systématiquement la bande riveraine sur une profondeur de 15 mètres à 

partir de la ligne des hautes eaux vers le milieu terrestre sur l’ensemble du pourtour du lac, afin de 

déterminer et de délimiter les zones homogènes d’occupation du sol. L’inventaire est réalisé à partir 

d’une embarcation, en longeant le bord du lac. Considérant que les bandes riveraines du lac Sucker sont 

très peu développées et que les zones homogènes sont très peu larges, une seule coordonnée 

géographique a été prise au milieu de la zone homogène et sa largeur estimée. Une fois identifié et 

numéroté sur une carte, les caractéristiques de chacune des zones sont notées sur des fiches de collecte 

de données (tableau 9) et ensuite le pourcentage de recouvrement est évalué pour les différents types 

d’aménagement. 

 

Importantes définitions 

Bande riveraine : Ceinture de végétation permanente adjacente à un lac. Dans le cadre de la réalisation 

de ce protocole, elle a une profondeur de 15 mètres et se mesure en suivant la pente du terrain et non 

pas horizontalement à vol d’oiseau. 

 

Rivage : Interface de l’eau et de la terre. 
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Zone homogène : Segment de la bande riveraine dans lequel les caractéristiques de l’occupation du sol 

sont constantes ou semblables. Les caractéristiques qui sont prises en considération sont de deux 

ordres : les catégories d’utilisation du sol (Naturelle, Agriculture, Foresterie, Infrastructures, Zones 

habitées) et le degré de dénaturalisation ou de transformation des terrains (Végétation naturelle, 

Végétation ornementale, Matériaux inertes) (MDDEP et CRE-Laurentides, 2009). 

 

 

No. de la 
zone 

homogène 

Types d'aménagement 
Descripteurs de 

dégradation de la rive 
Coordonnées 

géographiques 

Largeur de 
la zone 

(mètres) Végétation 
naturelle 

Végétation 
ornementale 

Matériaux 
inertes 

Sol dénudé 
et érosion 

Murets et 
remblais 

R1 95   5     0454993/5059488 40 

R2 100         0455030/5059547 20 

R3 20 80       0454945/5059573 90 

R4 95 5       0454909/5059591 100 

R5 60 40   5   0454861/5059586 50 

R6 100         0454872/5059655 20 

R7 30 40 30     0454897/5059714 60 

R8 100         0454929/5059791 10 

R9 90 10   5   0454957/5059850 30 

R10 100         0454712/5059596 20 

R11 100         0454637/5059587 10 

R12 100         0454590/5059547 10 

R13 100         0454579/5059269 30 

 

Tableau 9 : Fiche de collecte de données 
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Carte 10 : Caractéristiques des bandes riveraines au lac Sucker
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Résultats – Lac Sucker 

 

Utilisation du sol 

La bande riveraine du lac Sucker est dominée par la présence de milieux naturels puisque 91,6 % de son 

périmètre est naturel et 8,6 % de son périmètre est habité.  

 

 

 

 

 

Types d’aménagement en zone habitée 

Les types d’aménagement (figure 3) en bande riveraine en zone habitée au Sucker sont à : 

- 70,61 % de végétation naturelle 

 

 

Figure 3 : Importance des types d'aménagement dans la bande riveraine en zones habitées du lac Sucker 

 

70,61% 

25,31% 

4,08% 

Végétation naturelle 

Végétation 
ornementale  

Matériaux inertes 

Les activités de villégiature représentent 8,6 % de la superficie de la bande riveraine du lac. Le lac 
peut démontrer une sensibilité aux activités s’effectuant en zones habitées. Le reste du bassin 
versant ne présente pas de problématique majeure d’utilisation du sol, car il est principalement 
naturel. 
 

 

- 25,31 % de la végétation ornementale (gazon, arbres, arbustes et plantes entretenues) 

- 4,08 % des matériaux inertes (habitations, béton, asphalte) 
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Densité de végétation dans la bande riveraine en zone habitée 

-  59,18 % de la bande riveraine est végétalisée à plus de 80 % 

-  10,20 % de la bande riveraine est végétalisée entre 60 % et 79,9 % 

 

  

 

Figure 4 : Densité de la végétation dans la bande riveraine, pour les zones habitées, du lac Sucker 
 

59,18% 

10,20% 

30,61% 

plus de 80% 

de 60 à 79,9% 

de 20 à 39,9% 

- 30,61 % de la bande riveraine est végétalisée entre 20 % à 39,9 % 
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Résultats de l’utilisation et de l’aménagement du rivage 

Pour chaque zone homogène délimitée, l’importance des sols dénudés et les foyers d’érosion liés à des 

activités humaines, ainsi que l’importance des structures de soutènement le long du rivage (interface de 

l’eau et de la terre) ont été évalués. 

 

Perturbation du rivage 

La majorité du rivage a conservé son état naturel (99,18 %). Un très faible pourcentage du rivage (0,82 % 

de son périmètre) montre des signes d’érosion et est dénudé. Selon les observations, aucune portion du 

rivage n’a été artificialisé par du remblaiement ou l’érection de murets. 

 

 

 

 

 

Déboisement en bande riveraine 

 

Accès au lac bien aménagé 

Voici des aménagements qui peuvent représenter un impact sur la qualité de l’eau du plan d’eau : 
- Fenêtre visuelle de plus de 5 mètres; 
- « Nettoyage » des végétaux dans la bande riveraine de 15 mètres. 
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Fenêtre visuelle trop large (+de 5 mètres) 

 

 

Bande riveraine bien végétalisée, présence d’une strate arbustive et arborescente 
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3.2  Traitement des eaux usées 

L’ensemble des résidents dans le bassin versant du lac Sucker utilisent un système de captation d’eau 

potable (absence de réseau d’aqueduc). Les eaux usées, sont quant à elles traitées par des systèmes de 

traitement isolés présents pour chacune des résidences. 

 

La municipalité de Val-des-Monts possède un programme de mesurage des boues et de l’écume et 

d’inspection des installations septiques. Jusqu’à maintenant, aucun système de traitement des eaux ne 

fut visité au lac Sucker. Dès 2012, les propriétés seront incluses dans le programme de mesurage. Par 

conséquent, le bilan de ces inspections sera disponible dès le printemps prochain. 
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4.0  INSPECTION DU BASSIN VERSANT 
 
Deux sites jugés problématiques ont été identifiés dans le bassin versant du lac Sucker. Ils sont situés sur 

le chemin des Carouges qui longe la baie située au nord-est du lac. Tout d’abord, la visite du bassin 

versant a permis d’identifier plusieurs petits cours d’eau alimentant le lac dans ce secteur et non-

identifiés sur les cartes du ministère. Suite à notre visite, nous les avons géopositionnés et cartographiés.  

 

Par la suite, les deux sites jugés problématiques ont été caractérisés. Voici nos observations : 

Site #1 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Site #2 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cours d’eau situé à l’est du chemin des Carouges 
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Site no.1 :  

 

 

 

 

 

 

 

 

Site no.2 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’érosion est un processus naturel par lequel des particules sont détachées et déplacées de leur lieu 

d’origine. L’érosion peut être, entre autres, provoquée par la pluie et le ruissellement et accentuée 

lorsque le sol est dénudé de végétation. Un sol végétalisé empêche le décrochement des particules de 

sol, car les racines des végétaux maintiennent le sol en place et le stabilisent. Les foyers d’érosion sont 

un facteur important contribuant à l’enrichissement en nutriments des lacs. Avec le développement de 

chemins, de rues, de fossés et de ponceaux, qui imperméabilisent et dévégétalisent les sols, il se forme 

tout un réseau de nouveaux canaux qui facilite le déplacement de l’eau vers les lacs et cours d’eau. Ainsi, 

cette eau, souvent chargée en sédiments et nutriments (azote et phosphore), arrive au lac et favorise 

une accélération du processus de vieillissement des lacs. 

 

L’absence d’un canal d'écoulement provoque 
l'érosion de la route et un apport important de 
sédiments dans la forêt où ils s’accumulent. Il 
pourrait y avoir des impacts néfastes à moyen 
terme si un ponceau n’est pas installé. 
 
 

Pour réduire le ruissellement de surface et 

l’érosion de la route, il est recommandé 

d’étudier la possibilité d’installer un ponceau de 

drainage. Il est fortement conseillé de s’assurer 

que le ponceau soit d’un diamètre adéquat et 

installé selon les bonnes pratiques afin de 

minimiser un apport supplémentaire en 

sédiment sur le site. 

Pour limiter l’apport de substance polluante 

dans le cours d’eau, il est recommandé de 

disposer adéquatement et selon les normes en 

vigueur, de ces équipements. 

 

Une roulotte non-utilisée et des fosses 
septiques ont été observées dans la sablière 
au bout du chemin des Carouges. Ces 
équipements sont situés tout juste à coté 
d’un petit cours d’eau alimentant le lac. Des 
déversements d’huiles ont été observés. 
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L’aménagement des ponceaux 

L’aménagement inadéquat de ponceaux dans les cours d’eau peut avoir des conséquences néfastes sur 

la faune et la flore aquatique. Dans un contexte de protection de l’environnement et des habitats, 

lorsque des ponceaux et des ponts sont aménagés dans des cours d’eau, ceux-ci doivent, entre autres, 

permettre la libre circulation des poissons, le bon écoulement de l’eau (même en période de crue) de 

même que la préservation de l’intégrité des écosystèmes aquatiques et riverains (MRNF, 1997). Pour se 

faire : 

 Le ponceau doit suivre la pente naturelle du cours d’eau pour éviter de créer une augmentation de 

la vitesse du courant à l’intérieur de celui-ci. La vitesse d’écoulement de l’eau ne devrait pas 

dépasser 1,2 m/s pour un tuyau de moins de 25 m de longueur et 0,9 m/s pour un tuyau de plus 

de 25 m de longueur; 

 Éviter de créer une chute ou une rupture de pente à la sortie du ponceau; 

 Conserver une profondeur adéquate de l’eau dans le tuyau (ex. au moins 20 cm si le cours d’eau 

est fréquenté par de poissons à grandes tailles ou égale à la profondeur de la section du cours 

d’eau située en aval du pont ou ponceau);  

 

 

 

Source : MRNF, 1997 

 Éviter l’accumulation de débris de végétaux en amont du ponceau; 

 Limiter les apports de sédiments dans les cours d’eau pour ne pas nuire au bien-être de la faune et 

de la flore; 

 Limiter le rétrécissement de la largeur du cours d’eau à 20 % à partir de la ligne des hautes eaux, 

et ce, lorsque le calcul de débit n’est pas disponible. 

 

 

 

 

 

Source : MRNF, 1997 
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D. CONCLUSION 

 

L’élaboration du Plan d’action est le fruit d’une démarche de recherche documentaire, d’entrevues, de 

rencontres d’équipe, de journées de travail terrain et de consultations s’étant déroulées durant toute 

une année. Chaque activité fut une occasion pour les participants d’en apprendre davantage sur 

l’écologie de leur lac et sur les moyens pour diagnostiquer l’état de santé de ce plan d’eau et des 

écosystèmes reliés. Cette démarche fut enrichissante à plusieurs points de vue. L’ensemble des 

préoccupations des riverains, l’évaluation de la situation et la proposition d’actions concrètes pour 

améliorer la situation est à présent regroupé dans un cadre précis, le PDE. Le véritable défi relève 

maintenant à la mise en œuvre du Plan d’action. L’implication et la concertation de tous les acteurs, 

jusqu’à maintenant, a démontré une volonté à vouloir protéger les lacs de leur territoire et la poursuite 

de cette collaboration sera gage de succès. L’équipe du COBALI demeure disponible comme soutien à la 

réalisation des actions. Le COBALI est fier d’avoir soutenu l’association dans ce projet et souhaite une 

belle vie au lac et à tous ces habitants, grands et petits. 
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